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La p lus forte v e o t e de la région 

Maurice CARIN 

Une viei l le 
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du Cyclisme 
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premier 
vainqueur 
du Tnur 

de France 
nous parle 

.. de sa vie 
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(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 

l ens I juillet. — Maurice Garin .'... Etait-il 
tl u a un quart de ne'le. personnalité spor-
tue plus p.ii.uhtiie, glotie plus éclatante du 
tyclUmc (Tançait. 

Est-il encore aujourd'hui champion cy-
tlltià uni punse s'enorgueillir d'un palmarès 
comparable a celui du premier vainqueur 
<iu four de France, et de tant de grandes 
tprtM.es classiques ? 

Us années ont passé... La gloire a souri 
à d'autres... L'oubli est venu. 

Maurice Garin. après avoir soulevé pendant 
p us d* dix an-, lé délire des foules, a repris 
nindesttsnekt ta place parmi, le commun des 
mortels et t'est retire a Lent, ou il exerce 
l'honorable profession de négociant en 
cycles. 

lu moment où tes cudels et imuléi peinent 
mr les route> de fronce, a la conquête de 
r-'te gloire si disputée et si morale, nous 
in.m* fujjié intéressant d'aller revoir Maurice 
tiiirin. de lui parler de ton passé, de lui de
mander ce qu il pense du présent et de l'aie-
fin du tijclUme. 

nous les déclarations qu'a bien, voulu nous 
faire l'ancien champion. 1rs jeunes trouve
ront de nombreux et précieux enseignemenlt. 

Chez Garin à Lens 
A -u.- !io de la rue de Lille, en vunant de 

la i MU et a cent metica a peine de la Place 
d.i i.ant.u A l.en.-, une maison provisoire a 
la td'.adc pcinle en vert, et couronnée d"ine 
ensri^no portant ces mois en lettres jaune» 
« CyclCD Maurice Garni »... C'est là que s'est 
relire l'ancaen géant de la route. 

L'a placard, parmi les bicyclettes rutilantes 
a>- l'étalage, rappello à ceux qui l'auraient 
bub • . qa-Wuea-une?. uc"> principales perfor-
fenancea du « roi des coureurs ». 

• .Maurice Garni. Champion du inonde, 
vainqueur des courses : 

l»i; Liège cenrse de î i h 1" Garni 
(Mu Arts Libéraux • Pans li li. .". 1" Garin 
MW Paria-Mon» ... 1" Garin 
MS9 Parls-Roubaix l , r Garni 
1,-u 7 pans-f.aboutg i" Garin 
1>4)3 Paris-Roubaix * i" Garin 
MB1 Parts-Brest-Paris 1" Garin 
tkti Bofdcaax-Paru * 1" Garni 
J'.tu.i Tour de France » 1" Garni 

Nous entrons. I n tiomme petit de taille. 
Tev.iu d'une salopette de toile bleue, au re
gard riant et intelligent, au visage bronze, 
coupe d'une épaisse moustache noire, vient a 
notre rencontre la main tendue, attable. 

C est sans peine que nous reconnaissons 
1 homme qae nous iherchons. Milgré ses 
ÎKI ans, il n'a pas changé. Il e_-t resté le même 
qu'il y a 25 ans, au temps de la grande gloire. 
I ne photographie d'alors, qui orne le maga-
#in l'attesta.. 

Dites après cela que le sport cycliste, brise 
ses adeptes I 

La conversation s'engage... 

Vendu pour un gruyère ! 
Vous voulez que je vous parle de nia vie T 

Mie vous intéressera, car el!e est bien cu
rieuse. 

El modestement Garin évoque le Passé : 
• A l'âge de 7. ans. je quittais mon- pays 

psial. la froide mais belle valléo d'Aoste. 
sur le versant italien des Alpes. Mes parents 
r'.aient pauvres. Ils m'avaient loué a un pa-

La délégation commerciale américaine 
^ = dans notre région 
La journée de samedi fut consacrée à la visite de Lille et de Dun. 

kerque et nos hôtes ont été touchés de l'accueil qu'ils ont reçu 

La délégation américaine commerciale qui, 
ainsi que nous l'avons relaté hier, a visité 
vendredi, les importantes uzines textiles de 
Houb'aix-Tourcoing et a été reçue dans ces 
tilles par la Chambre de Commerce, a cou-
initie son voyage samedi. Ce jour-là. elle a 
pusse la matinée a Lille ou elle lut l'objet 
d'une chaleureuse réception par la Chambre 
de Commerce, puis est partie pour Dunlur-
que où elle fut également reçue par la 
Chambre de Commerce- L'amitié des deux 
pays, lut maintes fois rappelée au cours de 
cette journée et nos hôtes se sont finalement 
déclarés enchantés de leur séjour dans notre 
légion. 

A LILLE 
La délégation amérimeaine qui était sa

medi Lille, était conduite par M. A. Gàu-
lin. consul général à Paris et par M Green, 
attaché commereial-adioint à l'ambassade 
des Etats-Unis. Elle comprenait toujours MM. 
U.H. Conner. président, et T.A. Caïman, 
vice-président de la Chambre de Commerce 
américaine : Laurence V. Benêt. Mythe W. 
Branch. tous deux anciens présidents, et 
Charles G. Loeb. secrétaire honoraire do la 
Chambre de Commerce américaine : W'.S. 
Hoiran. ancien vire-président : YV.R. Weeks, 
H.C. Hit f fer, J.W. Keiseh. G. Washington, 

L'nion Trust Company : Charles H. Parker, 
de la Texas Oil Company : J.W. Conn, direo 
teur au Havre de la Guaranty Trust Com» 
pany ; Donald Harper, avocat à la Cour Su-
prême des Etats-Unis ; P. Laporte, du Con
sortium maritime franco-américain, eto... 

La délégation américaine 'visita d'abord 
la filature Le Blan de la rue Hegel, sous lé 
conduite de MM. J. Le Blan père et fils. 

A ta Chambre de Commerce 
A 11 h. 30, nos visiteurs étaient à la Cham

bre de Commerce de Lille. M. Baudon, vice* 
président, les recevait en l'absence de M. A.' 
Ucscamps, président. 

En quelques mots, M. Baudon célébra 
l'amitié franco-américaine, souhaita la bien
venue à la délégation, évoqua le nom de 
Lindbergh et le symbole d'activité et de cou-
rage que ce nom représente désormais. M. 
Baudon souhaita que des relations économi-
cpies toujours plus étroites viennent renfor» 
ter l'amitié entre les deux pays alliés. 

De < et accueil chaleureux. M. Caulin. ru 
nom de la délégation, remercia chaleureuse» 
ment M. Baudon. U dit son admiration nour 
la ville de Lille et ses habitants qui, à force 
de travail et de volonté, ont su se relever des 
ruines de la cuerre. C'est par de telles énér-* 
tries déployée* a propos qu'un peuple prouva] 
sa grandeur. 

La délégation américaine sortant da la Chambre de Commerce da Lille après sa réception 

C.C. Terrin, Howard 'N. W.r«a,. \\\B,„R|a-
thews, L.V. Tweffoit et Marcel 8. Levy. 
membres du Conseil d'administration de la 
Chambre de Commerce américaine ; J.J. I.ar-
kiiï. vice-président de l'Equitable Trust 
Company ; W. J. Thomas. , président de 
l'Araerican Express Company; F.H. Screa-
ton. président de l'Allicd Purchasing Com
pany ; Laurence Wead. délégué de la Central 

M. GREEN ayant déclaré que M. le Prési
dent de la Chambre de Commerce de Lille se
rait désormais considérée comme membre 
d'honneur de la Chambre de Commerce amé
ricaine de Paris, on sabla le Champagne en 
toute fraternité. 'A midi dix, la délégation 
américaine quittait, Lille pour Dunkerque. 

(L IRE LA SUITE EN D E U X I E M E PAGE) 

Les aviateurs Byrd et ses compagnons 
dans les ports de notre littoral 

%/tyWtyêl%/%/WWtyW%/WWWWWQ/%/%/& 

A Calais , D u n k e r q u e , Etaples e t Par i s -Plage ils o n t 
é t é l'objet d e r é c e p t i o n s t r i o m p h a l e s 
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Maurice OARIN, devant la maison de cycles 
qu'il tient actuellement * Lens 

tron ramoneur pour un fromage de gruyère. 
Après a^oir erré «ur les routes de France, 
ramonant les cheminées des villages traver
ses. ]"arrival3 a Reims en 1887 et trouvais un 
engagement au prix mirifique de 80 franc» 
par an. La deuxième année me rapporta 
120 francs... Cétatt trop peu. Je partis pour 
la Belgique et travaillais successivement a 
Charleroi et a Pontaine-Lévêque. On m'offrait 
K) fr. de plus par mois à Maube-jge Je partis 
pour là cité de Mabnse. C'est là que j'allais 
tWJver ma vocation. 

U.IRC LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Le prochain raid PARIS-NEW-YORK 
par Drouhin et Lévine 
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Nous avons annoncé hier que l'aviateur 
français Drouhin avait été choisi pour 
piloter avec Levine, I avion « Miss Co-
lumbia », qui doit effectuer, la semaine 
prochaine, le raid Paris-New-York. On 
voit ici l'avion, au retour d'un vol d'essai 
et en médaillon les deux aviateurs, Drou
hin — à gauche — et Lévine ;-; :-: :-: :•; 
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Ce que l'on dit de la décision de l'aviateur 

BYRD ET SES COMPAGNONS DE VOYAGE AU COURS D'UNE RECEPTION 

Lo commandant Byrd et ses trois compagnons, 
Noville. Acosta et Balcliem. ont quille Paris hier 
à midi, par la rare du Nord, se rendant à Calais 
puis à Dunkerque. 

Les quatre aviateurs américains sont arrives 
é la gare du Nord à 11 h. 45. en automobile. 

Une loule nombreuse a applaudi les aviateurs 
tant a leur arrivée a la gare du Nord qu'au 
déoart du tram. 

Le commandant Byrd et ses trois compagnons 
ont pris place dans le wagon spécial du' !« l lr 

était réservé et qui était accroché en queue du 
rapide de luxe Paris-Calais. 

A CALAIS 
Les aviateurs américains sont arrivés à la 

gare maritime de Caltiis à 15 heures. 
Us ont été salués par M. Moreau, sous-prélet : 

VERS LA FIN DE LA 
GUERRE AU MAROC 

A son arrivée au Conseil de cabinet espa
gnol le général Primo de Rivera a annoncé 
aux 'journalistes que les dernières nouvelles 
du Maroc » nt particulièrement saiisfaisan. 
tes et U a donne a ce 'sujet les détails sui
vants : . . 

Le chef rebelle Elahto. acculé par les forces 
espagnoles a adressé une demande de clé
mence aux troupes françaises. Le gênerai 
français Tatin a avisé aussitôt le général 
Sanjurjo, haut commissaire espagnol, qui a 
avisé a son tour le gouvernement espagnol. 
Celui-ci a donné aussitôt des instructions au 
général Sanjurjo pour qu'il accepte la sou
mission du chef rebelle. 

Le général Primo de Rivera a terminî en 
disant que la bande que commandait ITlilito 
et a la tête de laquelîe il avait feit toute H 
campagne de Kêtan». était la dernière u"! 
eût auelaue Importance-

M. Léon Vincent, maire de Calais ; M. Smith, 
conseiller d'arrondissement : une délégation du 
Conseil Municipal, et M. Carter, consul d'Amé
rique. 

M. Vincent, maire, a souhaité, en anglais, la 
bienvenue aux aviateurs, tandis que la foule 
présente sur le débarcadère les acclamait. Les 
aviateurs sont montés dans des voitures pour se 
rendre a la Mairi . 

Le commandant Byrd et se scompignons ont 
paru nu balcon de l'édifice municipal et ont 
crié : « vive la France 1 » 

(L IRE LA SUITE EN D E U X I E M E PAGE) 

EN SIXIÈME PAGE. — Notre Conte 
du dimanche : LA VIE CHERE. 

LE DESARMEMENT 
DE L'ALLEMAGNE 

On publie à Berlin le communiqué officiel 
suivant : 

La tournée d'inspection du général Von 
Pawels à laquelle ont pris part sur son indi
cation le commandant français Durand et le 
major belge Pulini. a pris fin le 8 juillet 
19-/ par un procès-verbal commun. 

H a étj établi que l'accord intervenu à 
Paris le 3i janvier 1927 entre le général Von 
Pawels et le Comité militaire interallié de 
Versailles, relativement à la destruction des 
abris souterrains à la frontière orientale 
allemande est complètement rempli. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Nuageux, brumeux, quelques averse» : rent <tu 

v-oK-nr Nord 3 ». a ruêtrci i. température mini
mum K«-

On sa.! que ie grand pi:ote français Drouhin, 
qui fu; trots lois recordman du monde de ia du
rée et dotient encore le record du monde de dis
tance en circuit, a accepté les propositions de 
l'aviateur américain mullimiiiionnaire Levine, 
poar tçnior le vo|. Paris-New-York sur le Co-
luint ,i » de Chamberlin et Levine. 

Cette décision de 1" « as » français qui dc-\.ii'. 
partir pour New-York sur un appareil construit 
dar..s son pays et qui malgré La déclaration de 
Chamberlin part sur le -. Columbia » qui serait 
incapable de voler de ïteris a New-York, et di
versement <x«nmenté« ohez nous. D'un côté, cer
tain-, voient en cela un camouflet porté à notre 
aviation : de l'autre, des personnes considèrent 
«mm-' une grave imprudence l'exploit que veut 
tccuip'.ir Droutun. 

Ajoutons que la maison Farm-an publie la note 
que voici : 

•> Nous sommes très étonnés d'apprendre oue 
V. Drou-hin a été engagé par M. Lovine comme 
pilote du « BeAlanca u, pour a.ler de Paris a 
New-York, élant donné surtout que jusqu'à Drc-
sent nous n'avons encore reçu aucune informa
tion de M. Drouhin à ce suj?t. 

» M. Drouhin est employé dans notre m»ison 
depuis sept ans • il v a trouvé des avantages dé 
toutes sortes, notamment les courses qu'il a ga
gnées. D^pus six mois, nous remployons à pré
parer ee raid Paris-New-York. à s'entaainer. à lui 
gftBfflmiOr j w t oe ou-a. asfr-BéceisseiTfi de savoir 
jWir ^fusSiT t n .raid de pareille importance, à 
l'éduquer sur tous les, points pouvenit [ferrnetîre 
la réussite d'me tentative aiitssl difficile. Aujour-
d'hul. lorsqu'il est compl^fement au point. M. 
Levine n'hésite, pas à nous le prendre A couns d-' 
dollars, car il n'y a aucun doute actuellement 
que M. Levine a engagé notre pilote Di-oirfiin. 
Nous avons reçu depuis quelque temps des quan
tités de demandes de pilotas pour conduire notre 
appareil dans eo raid, mais nous avions trouvé 
que M. Drouhin nous ayant toujours rendu de 
grands services nous ne pouvions envisager au
cune demande d'autres pilotes. 

» Au sujet de M. Levine, qui désire fair^ le 
retour de Paris-New-York, avec un pilote fr.ili
rais, pour resserrer tes liens franco-américains, 
ainsi que les Jiens entre les aviateurs français et 
américains, nous trouvons que M Levinp aurait 
pu choisir parmi tous les autres pilotes, tous 
capables et qui ne demandent qu'à le faire, sans 
nous enlever l'homme nue nous préparons depuis 
six mois et nous enlever le fruit de notre travail, 
de notre temps et de notre arcent dépensé 

» Nous espérons pouvoir d'ici peu de jours an
noncer quel sera le pilote remplaçant M. Drou
hin. ayant toujours le bon espoir de réussir ce 
raid les premiers. » 

m P.-S. — Peut-être M. Levrre. en engrureant 
M Drouhin. a-t-il eu «nilquement pour but de 
retarder notre voyag*; imminent, de façon à arri
ver ]e premier lui-même en Amérique î » 

L'n autre « son de oToohe » à son écho dans un 
journal parisien, le voici : 

« Droirtiïn. désireux d'effectuer 1* raid au D!US 
tôt. a poussé de son mieux les essais de l'Oiseau 
Bleu. 

Or, l'appareil n'est pas prêt. 
11 ne pourrait l'être avant plusieurs semaines, de 
continueites modifications étant apiKirtoes a son 
aménagement 

Droukiin, qui veut A tout prix ê're le premier 
Français a ruaii-'T la dure traversée e-st aiors 
tenté par deux offres : 
' 1. L'occasion de s'envoler très prochainement 

sur un avion bien au point et capable de réussir 
le voyage ; 

2. L'n contrat bien en lè^te de 150.000 dollars. 
Or, Drouhin, « employé chez Farman ». s'ejivo-

lait jusqu'ici pour la gloire. 
Ajoutons que si Dmiihin n'avait pas accepté, 

M. Levine faisnU appel u un pilote anglais ou à 
un aviateur allemand. 

lit de toute façon, le « Miss Colurob*a - aurait 
devance 1' « Oiseau Bieu »t. nu importe si Drou
hin pilote un avion de nationalité étiungère s'il 
réussit avant les autres ! 

Ne sîra-t-il pas le premier Français a réaliser 
te ycrjmt* tarit-a'tendu qu'aucun, aviateur, à oart 
N'ungesser et Coli, n'a os-- ! 

l.evine. à son bord. n?est qu'un sac, disons de,.-
lotion, et M coiiaboration e-t nulle pour Drou
hin, en tant nue manœuvrier ou navigateur. 
Donc- tout le roeriie de la traversée, si elle réus
sit, reviendra à notre compatriote. 

Drouhin va partir. » 

Un monument à Beethoven 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o (II. Manuel) 
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Voici le monument érigé au Bois de Vin-
cennes a la mémoire du célèbre composi
teur Beethoven et qui va être inaugure. 

La Chambre a rétabli le scrutin 
d'arrondissement par 335 voix contre 120 
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Elle s'est e n s u i t e prononesâe p o u r l 'é lect ion d e 
6 Î O d é p u t é s p a r l ' ensemble d e la " p o p u l a t i o n to ta le • 
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(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 

Après des jours de bataille, les adversaires 
des. scrutins d'arrondissement ayant enfin 
renoncé aux manœuvres d'obstruction qui, 
signalons-le en passant, réunissaient • dans 
un même-vote les voix des royalistes et des 
communistes, la Chambre. a- pu- aborder le 
fond même de la question.-Dans la matinée, 
le terulin d'arrondissement a été rétabli par 
335 voix contre ii0. 

Dans la journée, le point capital du projet 
concernant le nombre des députés, est venu 
en discussion. Le. projet de la Commission 
prévoyait que les députés seraient élus par 
l'ensemble de la population totale de la 
France, alors que le projet du Gouvernement 
ne faisait état que de la population fran
çaise. Reprenant cette disposition, un amen
dement déposé par M. Le Moyne fut soumis 
à l'assemblée. Il donna lieu à un débat très 
serré, et après un scrutin public à la tribune 
fut repoussé pari** voix tontre H0. Ce poste 
est décisif et on peut maintenant considérer 
la réforme électorale comme votée, car l'ar
ticle auquel se rapportait l'amendement Le 
Moyne était U seul . point vulnérable du 
projet. S'est donc tu représentants, que les 
élecieuri auront à désigner lors de la con
sultation d* i9îi. 

La Séance 
Hier matin, la Chambre a continué la dis

cussion da la. réforme électorale. 
On sait que l'article 1er stipule que las dé

putés taront élus au scrutin uninominal. 
MM. ABÔUT et Edouard SOULIER soutien

nent un amendement tendant à ajouter le» 
mots » au premier tour de scrutin -. 

La Jiajrjbre ne tardé, pas a devenir, f 

agitée. Les arguments donnés par MM. About 
et Soulier soulèvent des protestations indi
gnées parmi les soclalistee. 

M. Henry Pâté est obligé d'élever fortement 
la voix pour mettre un peu d'ordre dans le 
débat qui se passionne, mais les incideuts se 
multiplient. 

Le vote de l'article premier 
Finalement, après des interventions de MM. 

BALANANT et Jean RENAUD contre le deu
xième tour, l'amendement About est repoussé 
par 315-voix contre 215. D'autres amende
ments sont ensuite disjoints. 

M. DUCLOS soulève de nouveaux incidents 
en défendant un amendement interdisant Qo 
cumuler le man'at parlementaire ave.! uno 
mission rétribuée de l'Etat. 

Comme il évoque le cas Varenne, M. SAR-
P.AUT s'écrie : « J'ai lo plus profond mépris 
pour vous et pour vos procédés de goujaterie 
abominables que vous Introduisez ici ». 

L'amendement Duclos est ensuite disjoint, 
ainsi qu'un autre de M. Soulier tendant A 
rendre le vote obligatoire pour tous les élec
teurs inscrits. 

Enfin, l'article 1er est adopt-i par 336 voix 
contre 110 et à 12 h. 40. la séance est levée. 
Elle est reprise à 15 h. 15. 

L'article 2 
l a discussion s'engsge sur l'article 2. qui 

tm ainsi conçu : 
« Lo nombre des députés est fixé pour la 

BJe législature à 611, ainsi qu'i l résulte du ta-
fieau annexé a la présente loi qui détermine 
les circonscriptions électorales d'après le 
dUlffre de la population totale >• 

B*i t L I R E LA SUITE EN DEUXIÈME PAÛCV 

L e XXIm.e 

Tour de France 
cycliste 

o-o-o-o o-o <x> o-o-o-o 

VERHAECEN 
vainqueur 

de la 17> étape 

VERHAEGEN venge l'échec des 
"Louveteaux " dans la montagne 
et enlève l'étape Briançon-Evian. 
La performance extraordinaire 
du touriste-routier MARTINET 
qui se classe second. - FRANTZ 
conserve son maillot jaune. :: :: 

o-o-o -o-o-o-o-o-o-o-o-o 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 

L'heure a enfin sonné 
où les routiers en ont 
teiniimi avec les cimes 
terribles du Tour i 
.Vous voici à Evian 
avec la perspective 
d'une bonne journée de 
repos a passer sur les' 
bords du Léman. Et ce 
n'est pus trop tôt, car 
les coureurs après {es 
terribles épreuves qui 
viennent de leur être 
imposées sont sérieuse
ment laligu'és et ont be
soin de se remettre.des 
durs efforts accomplis. 
La dernière étape al
pestre, disputée aujour
d'hui, réputée comme 
l'une des plus dures du 
Tour avec l'escalade du 
Galibier dont les roules 
cette année étaient qua
si-impraticables, f t encore plus pénible que 
d'habitude par suite du peu d» repos accordé aux 
rescapés. Deux étapes de suite dans les Alpes, 
c'est vraiment • ccessif et les coureurs qui 
n'avaient eu nue quelques heures d'arrêt à Brian-
çon, ne jouissaient plus ce matin au dépail rtt 
l'équilibre physique et moral nécessaire pour se 
bien comporter dans Us escalades aussi rudes 
Les routes étaient boueuses, surtout au début de 
l'étape, ce qui augmenta encore les difficultés à 
vaincre par nos géants. On orage avait teinté 
pendant la nuit et ; ne savait pas au départ si 
le Galibier serait praticable. Jusqu'au haut du 
Lautarel, la course /i<( neutralisée et le départ n,e 
[ut donner qu'au pied du Galibier. où il a avait 
une brume de tous les diables. 

El on revécut aujourd'hui les émotions t 
lies dans Bayonne-Luchon. Peu après le. départ, 
un homme, un courageux isolé : M ART! SKI. dm 
Genève, partit tout seul, décramponna tous le' 
as et arriva à St-Michel-de-Mauriennc note stnq 
minutes d'avance. Si Gordini fut le héros des Py
rénées. Martinet a été le héros des Aines f U 
s'en fallu d'un rien, un souffle, un rien pour Q*)I 
inscrivit son u>m au palmarès de l'étap « 
élar '. puisque c'est dans son pays ou.; 
cet': brillante performance. Chaque e'ape d' 
montagne voit c un isolé faire des p'pdig*' 
et les hommes de. classe sont rêtUemenf nom
breux dans cette catégorie celle année I 

Après s'être envolé Ultétalement dts le de.pvrt. 
Martinet •pendant ISO kilomètres, lutta seul r«n-
tre t0u*sJiaœiiU.a-pDtUdj9T huit fnmui't d'azot
ée et maintint cells avance jusqu'à Bonrieville, 
après le col des Arravis. H ne fut rej««»t %>ar 
Verhaegen que sur la fin du parcours et aurt* 
mérité amplement la victoire. Sa place de seopffd 
nous réjouit pleinement, car elle recomptai! IL'» 
efforts d'un brave garçon qui a lutté de tout t"H 
cœur et qui a fait preuve d'un brio et d"un cou
rage exemplaires. Sa performance tout sim^fe, 
ment splendide ne sera pas oubliée de sitaL 

Si Martinet fut le héros de l'étape Briancott 
Eeian. le grand vainqueur a été Verhaegen. Is 
rival si coriace de Franli dans la boucle de Sot-
pel. Verhaegen, ~ui possède de sérieuses qumèilè* 
de grimpeur (n'a-f-it pas enlevé lé titre du roi des 
grimpeurs tiîl ?l a pris aujourd'hui une feeîfr re
vanche sur le grand • Nick • qui n'est anivi ope 
»i minutes après lui à Erian. L'homme de J -H 
Louvel voulait gaqner ; il y a parfaitement réus
si et a prouvé au'U était excessivement insistant 
et énergique. Bravo donc pour Verhaegtn niti 
s'avère grand champion et dont la saison a èlA 
excellente. A la seconde place. Martinet dont 
j'ai relaté ci-dessus les prouesses niaont/fr/uc* 
Puis nous trouvons de Waele qui fil lui aussi dêt 
étincelles tout au long du jour et qui confirma 
une fols de plus ses brillantes qualités. il,rcr>'»l 
«5 minuics a /-'ranti et ce n'est pas là un tnlrice 
exploit, étant donnée la forme du « leader » dm 
Tour Ensuite, à la quatrième place, un Françnh, 
Anlo'nin Magne, qui marche de mieux en mieirr 
et qui fit à rioureau, tout comme hier, une cours» 
excellente et s'affirme décidément corrmt un 
grand champion. Il m'avoua qu'il était bien heu-

Un peloton à l'assaut de la montagne 

reux d'avoir distancé Leducq oui. hier.,JavéH 
« déposé • juste avant tarrivée à Briançûn. 

Ensuite. les quatre champions d'Alcyon, gui f<-
rent somme toute, une course de régularité et *» 
semblèrent pas pousser à fond comme à ftaaBi-
rud*. El puis Pelletier, deuxième des touristes-
routiers, qui confirma une (ois de plut ses gran
des qualités, etc., etc.. 

Je ne puis vow conter par'lé détail toutes lit 
actions d'éclat de la journée, mais i» n'auriti 
garde d'oublier la belle tenue des touristes-rom-
tiers qui rivalisèrent avec les « as • dans tstlt» 
dernière étape de montagne et qui obtinrent 4m 
classements très èlogleux. 

Martin et Van Slembrouck ne-brillèrent prit 
dans la montée des cols, ce qui ne vous tppren-
dra rien puisque c'est thabitude. 

En résumé, la fournie fut. une admirable •dé
monstration de courage de la part d'hommes sé
rieusement fatigués. Rien de décisif ne M mar
qué malgré les efforts des concurrents. Xttav* 
n'a pas foué un rôle bien important dans nt,<»r»it-
de randonnée et le classement n'a nibt rntcvn* 
modification importante. Côté des groupé*, les 
leaders restent les mimes et semblent êeimtr 
conserver leurs ilaces jusqu'à l'arrivée à Ptrit. 
Côté dtt isolés. Martinetto a consolidé savj 
de leader. Touiard restant second et Pet) 
triisiime. 

Et maintenant, six départs séparés qui seront 
loin de permettre à nos pauvres bovaTci tie «qWf. 
fier. Réellement, cette tmnée. les routiers oeinst 
le* pote cassés par ceux qui les ont nréèfftn 
dans, la arande. randonnée I 

tprtM.es

